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Jean-Pierre Maunoir, chirurgien-ophtalmologue
genevois (1768-1861)

Par Albert Th. Francescbetti1

La personnalite de Jean-Pierre Maunoir nous fut revelee en parcourant les

lettres que lui avait adressees le grand Antonio Scarpa de Pavie. Bien

qu'il nous manque la plupart des reponses de Maunoir, nous allons essayer
d'evoquer le personnage ä travers ses oeuvres et ä l'aide d'une necrologie
de Appia, parue ä Geneve en 1862.

Jean-Pierre Maunoir fut un Chirurgien d'une tres grande habilete, cher-
cheur serieux et avant tout un homme voue tout entier ä sa profession.
Malgre des dons et des qualites qui auraient pu en faire un medecin ä la
mode, il cite tres souvent dans ses oeuvres des gens de condition modeste,

pour lesquels il avait un grand interet et qu'il desirait soulager tout en
voulant ardemment faire progresser la medecine. II n'etait attire ni par le

gain ni par l'argent.
En ce qui concerne ses publications, nous nous sommes limites ä Celles en

rapport avec l'ophtalmologie, car celles-ci representent la majorite des

publications medicales de Maunoir, mais aussi parce que la plupart ont
encore aujourd'hui une valeur certaine. Les mots peuvent avoir change,
mais l'experience immense d'un Operateur comme Maunoir garde toute sa

valeur, car, ä son habilete manuelle, il ajoutait un sens de l'observation et
une rigueur de raisonnement, qui me semblent dignes de la plus grande
admiration.

1. Vie de J.-P. Maunoir

Jean-Pierre Maunoir naquit ä Geneve le 13 octobre 1768. Apres avoir acheve

ses etudes preparatoires au College, dont son pere etait regent, et ä l'Aca-
demie, il se rendit ä Paris pour y etudier la medecine. Son maitre fut
Desault, le chirurgien-chef de l'Hötel-Dieu, auquel il rendit en 1792 un
service qui lui assura plus tard la chaire d'anatomie ä l'Academie de Geneve.
Desault fut arrete et conduit en prison sous l'inculpation absurde d'avoir
fait empoisonner les plaies des Marseillais blesses au combat du 10 aout
1792. Maunoir, avec des camarades, se presenta pour le defendre devant le

* Clinique universitaire d'Ophtalmologie, Geneve (Directeur: Professeur J. Babel).
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redoutable tribunal revolutionnaire. Le jeune Genevois plaida la cause du
maitre avec tant d'energie, dit-on, et tant d'audace, qu'il faillit etre envoye
lui-meme ä l'Abbaye, mais il arriva cependant ä impressionner les juges, si

bien que Desault fut reläcbe ä la veille des massacres de septembre.
Devenu docteur en medecine, il sejourna en Angleterre ou il se maria

avec une jeune Anglaise. II lia des relations amicales et scientifiques, qu'il
entretint pendant toute sa carriere avec de nombreux confreres. Le 7 juillet
1809, il est nomine professeur d'anatomie ä l'Academie imperiale de Geneve.

Maunoir avait garde le contact avec ses relations parisiennes et en 1810, il
profita du credit de Halle, l'un des medecins de 1'Empereur, pour obtenir la
nomination de son frere cadet, Charles -Theophile Maunoir, au poste d'aide-

chirurgien ä l'Hopital cantonal de Geneve.

Jean-Pierre Maunoir reste professeur d'anatomie jusqu'en 1835, mais
continue son activite comme Chirurgien et oculiste jusqu'au 21 janvier 1861,
date de sa mort. Hirscbberg rapporte que les aveugles venaient de loin,
en particulier d'Allemagne et de France, pour se faire operer de sa main
sure.

2. Analyse des travaux

Deux grands memoires sont publies par Jean-Pierre Maunoir en 1812. Le

premier fut presente ä la dispute le 3 septembre 1812 ä Montpellier pour la
Cbaire de Clinique externe; le second est un memoire sur l'organisation de

l'iris et l'operation de la pupille artificielle.
Dans les Questions de Chirurgie, Maunoir repond ä une question sur l'ex-

traction des corps etrangers et en particulier cite ceux de l'ceil (page 182).
En note, il ajoute quatre cas opbtalmologiques: le premier (cas B, page 246)
avait re$u une barbe d'epi de ble, le deuxieme avait subit une extraction de

la cataracte au cours de laquelle le bistouri s'etait rompu (cas C, page 247);
le troisieme aurait eu un corps etranger intra-cristallinien, organe que
Maunoir considerait comme eminemment sensible; le quatrieme avait une
fistule lacrymale due ä une canule laissee ä demeure par MM. Pbipps et
Wateren de Londres.

Dans son Memoire sur Vorganisation de Viris et Voperation de la pupille
artificielle, qui fut lu par le Prof. Pictet ä la seance du 2 Tbermidor, an X
(21 juillet 1802) ä 1'Institut National des Sciences et Arts, Maunoir
commence par une revue de la litterature, puis presente son etude anatomique,
d'abord de l'ceil humain, puis de l'iris du bceuf (Fig. 1). II decrit le muscle

dilatateur de la pupille et le muscle orbiculaire. II en deduit immediatement
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l'application pratique. «Une incision parallele aux fibres de l'un ou l'autre
muscle se refermera spontanement, une incision oblique laissera une ouver-
ture ä l'iris, ouverture dont la grandeur sera proportionnee au nombre de

fibres coupees en travers.» A l'appui de sa these il rapporte l'bistoire de

l'agriculteur de Tanay pres de Coppet. Ayant ete opere de la cataracte, l'oeil
s'enflamma, une «cataracte secondaire et une diminution dans l'ouverture
de la pupille» s'ensuivirent.

Maunoir pratiqua alors avec succes ä l'aide de ciseaux speciaux une
Iridotomie simple, operation redecouverte en 1873 par von Wecker et proposee
pour la premiere fois par Pettier de Quengsy en 1783.

Comme la classe des Sciences Physiques et Mathematiques n'accepta pas
ses observations sur l'iris, il continua ses recbercbes sur les iris des differentes

especes, soit les oiseaux, les poissons et les «quadrupedes». Dans un deu-
xieme memoire sur ce sujet, presente le 16 Pluviose, an XII (7 fevrier 1804),
il fait etat de nouvelles observations cliniques: celle de Francois Ninet,
couvreur ä Lausanne, atteint de leucome eorneen, et celle de Madame
Renner de Bienne, avec opacite corneenne. Les deux malades subirent
l'operation de la pupille artificielle. Cette fois-ci le memoire parut convain-
cant aux membres de l'lnstitut national, qui l'approuverent.

Dans le livre paru cbez Pascboud ä Geneve, Maunoir reunit ces deux
memoires et y ajoute de nouvelles observations cliniques. Celles-ci con-
cernent la femme Yetre de Bursins qui presentait une pupille petite et
synechiee apres operation de la cataracte, de Margot de Sainte-Croix et de

Jacques Blanc d'Evian, tous deux atteints de leucome.
II termine le livre par un commentaire sur le travail d'Assalini sur les

pupilles artificielles et conclut que son procede «qui consiste ä couper cette
membrane par une incision perpendiculaire ä ces fibres» est plus simple et
plus sur.

Dans la Bibliotheque britannique de 1812, Maunoir fait publier une lettre
de Scarpa, dans laquelle celui-ci exprime l'opinion qu'il est preferable d'uti-
liser une aiguille plutot que les ciseaux de Maunoir. Dans sa reponse,
Maunoir affirme que la large incision corneenne necessaire pour faire penetrer
les ciseaux dans la cbambre anterieure peut-etre faite sans crainte. II en

veut pour preuve un mendiant de quatre-vingt ans qui, ayant subi une telle
operation «reva qu'une souris lui mangeait l'ceil opere, et s'y donna un
coup de poing pour se saisir de l'animal». Malgre le traumatisme, il guerit
tres rapidement sans complications. Et il cite egalement le cas d'une femme
de 80 ans operee avec succes par cette methode.
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Explication des Figures.

Fig. i. Fragment d'un Iris de bceuf vu au microscope.

a portion du muscle dilatateur ou rayonnant.
b portion du muscle constricteur ou orbiculaire.

Fig. 2. L'Iris du boeuf tout entier, a,b,c, montrent
les formes qu'affectent les incisions faites perpen-
diculairement aus fibres du muscle rayonnant.

Fig. 3. Fragment d'un Iris de cheval.

Fig. 4* I"5 c^at vu 311 microscope.

Fig. 5. Fragment de l'Iris et de la choro'ide de l'ceil

d'un grand due.

Fig. 6. Pupille artificielle de Cemoreau.

Fig. 7. Pupille artificielle de Ninet.

Fig. 8. Oeil non op^re de la femme Yetre. Fig. 9 trace
des deux incisions faites k l'Iris de cet ceil. Fig, 10.
Pupille artificielle qui a dti la consequence de eel
deux incisions.

Fig. 11. Pupille artificielle de Margot de Ste. Croix.

Fig- 12. Pupille artificielle de Blanc d'Evian faite i
l'ceil gauche et au moyen de laquelle il peut voir;
Fig. i3. Pupille faite k l'ceil droit du m£me bom-
me, avec laquelle il ne voit pas, parce que les proems

ciliaires ne sont pas coupes.

Fig. 14. Ciseaux dont je me sers pour faire l'op^ration;
L'olive de la lame superieure est beaucoup trop
grosse dans cette figure.

Figure 1 extraite des Memoires sur Vorganisation de Viris et l'operation de la pupille
artificielle, J.J. Paschoud, Geneve, 1812
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A une objection de Scarpa, qui pensait que les ciseaux pouvait leser facile-
ment le cristallin, Maunoir oppose une experience qu'il avait faite sur un
renard. Lui ayant abaisse le cristallin avec une aiguille, il observa que l'opa-
cite s'effaga apres un mois. Le cristallin deplace et traumatise etait ä nou-
veau clair.

Dans le Memoire sur les amputations, Vhydrocele du cou et Vorganisation
de Viris, paru en 1825 cbez Pascboud, il discute dans la partie sur l'anatomie
de l'iris un travail de Monro sur ce sujet. Monro n'avait pas trouve les

memes localisations des muscles iriens que Maunoir. Celui-ci cite ses recher-
ches sur l'iris d'elephant et ses etudes sur l'effet du courant electrique, ä

l'aide de l'appareil de Yolta, sur la pupille d'un supplicie, qui corroboraient
sa these. A la fin du memoire, se trouvent, comme dans la plupart de ses

travaux, deux observations cliniques, ä savoir le cas d'une cataracte secon-
daire et un cas de leucome corneen par brülure au mortier, tous deux operes

par sa technique.
II est interessant de noter que Maunoir mettait toujours en parallele les

observations chez l'animal et son experience chez 1'homme, signe d'une
rigueur scientifique encore rare ä son epoque.

Dans la Troisieme lettre de M. Maunoir ä M. Scarpa, publiee avec la

reponse de ce dernier (datee du 2 aoüt 1814), Maunoir rapporte une nouvelle
observation sur la pupille artificielle. M. Francois Barreau «qui est rece-

veur du pontenage au port d'Allaman, pres de Rolle, a atteint le comble de

ses souhaits, celui de distinguer facilement les differentes especes de mon-
naie». II fait remarquer cependant que tout n'est pas un bienfait dans la
restitution de la vue, et que de douces et precieuses illusions s'evanouissent
en recouvrant la lumiere. Barreau apres 10 ans de cecite s'est eerie en re-
voyant sa femme: « est-ce bien toi ma femme ...!»

Dans la meme lettre, il decrit une operation de luxation du cristallin,
apres l'avoir coupe en deux avec une aiguille en pointe de «lance». Cette
intervention ayant echoue, il amene ensuite les fragments dans la chambre
anterieure ou ils se resorbent.

II termine cette lettre par des remarques de Chirurgie generale, en particular

sur l'anevrisme poplite.
Dans sa reponse, Scarpa felicite Maunoir de pouvoir couper l'iris sans bles-

serle cristallin transparent et rapporte sa technique d'operation de la
cataracte : « Je reste done fidele ä mes prineipes de deprimer une cataracte solide,
et de passer dans la chambre anterieure, tout fragment de capsule qui se de-
chire sous l'aiguille, ou de cristallin qui se brise, et se refuse ä la depression.»
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Dans les Medico-Chirurgical Transactions de 1816, le Dr Marcet
communique une lettre de Maunoir, datee de decembre 1815, suivie d'une re-

ponse de Scarpa dn 1er janvier 1816. II est question du marquis de Beau-
manoir qui avait perdu la vue ä la suite d'inflammation. Maunoir decrit
une membrane adherente ä l'iris des deux cötes. II pratiqua ä droite une
incision de l'iris qui revela un cristallin entierement opaque. La capsule
s'etant rompue, il en exprima les masses. A la fin de l'intervention il existait
une ouverture triangulaire temporale. Une intervention similaire fut pra-
tiquee ä gauche un mois plus tard.

En outre il decrit deux autres cas, operes selon sa methode. II s'agit de

M. Cherbulliez, atteint d'opacites corneennes ä la suite d'une variole, et
d'une jeune femme qui avait regu une epine dans 1'ceil. Chez cette derniere,
il pratiqua en outre une extraction du cristallin.

En avril 1818, Maunoir fait paraitre dans les Transactions un complement
d'information sur le cas du marquis de Beaumanoir, chez qui il avait extrait
des restes cristalliniens avec de petites pinces et agrandi l'ouverture pupil-
laire avec ses ciseaux. II ajoute encore un dernier cas chez qui il a extrait
des masses cristalliniennes et pratique l'operation de la pupille artificielle.

Le Memoire sur le fongus medullaire et hematode (1820) est dedie ä M. le
chevalier Scarpa et fut couronne par la Societe royale de Medecine de

Bordeaux. II semble que cette etude fut remarquee par les ophtalmologues
de son temps; Albrecht von Graefe (1868) en parle favorablement.

Dans la partie consacree ä l'ceil, sous le terme «fongus medullaire», il
decrit ce que nous appelons le retinoblastome dont il affirme en avoir opere
une serie. II localise correctement l'origine « au bord du globe, ä l'entree du
nerf optique, et sur la retine ». II remarque que la tumeur peut s'etendre par
le nerf optique vers le cerveau, voie classique dans la dissemination du
retinoblastome. II note encore que l'inflammation du globe peut masquer
la tumeur.

Comme traitement, il preconise l'extirpation qu'il qualifie de «seul traite-
ment auquel puisse se rattacher une ombre de salut». Nous n'avons encore
fait guere mieux depuis lors.

Parmi la serie d'observations citees, une seule presente un interet ophtal-
mologique. II s'agit d'une petite fille de 6-9 ans, qui souffrait d'une tumeur
de l'iris. Une partie de l'ceil fut extirpee. Quelques mois plus tard la tumeur
reprit ä partir du fond d'ceil. «L'operateur qui n'etait pas Maunoir fit une
exenteration de l'orbite», operation audacieuse pour l'epoque que nous
faisons encore aujourd'hui, mais le fongus medullaire reapparut.
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La partie sur le fongus hematode (que nous appellerions tumeur vascu-
laire) ne comporte que deux observations, toutes deux reprises de la litte-
rature.

Dans les deux cas (Travers et Dalrymple), il doit s'agir d'une fistule dans
le sinus caverneux qui furent operes par ligature de la carotide. La seconde

intervention fut effectuee par Maunoir.
La Notice sur Voperation de la cataracte (1832) fut presentee ä la Societe

helvetique des Sciences naturelles, voici 140 ans. II traite entre autre des

cataractes congenitales que Maunoir opere par discission, technique encore
en faveur de nos jours. Celle-ci consiste ä inciser le cristallin avec un couteau
et laisser les masses s'ecouler dans la chambre anterieure. Rappelons que
Maunoir, dans son traite sur les causes de non-succes, avait releve que
l'extraction du cristallin chez l'enfant etait toujours suivie de la perte de

l'ceil.
Dans la Note sur une pupille artificielle et sur un cas d'amaurose (1838),

il rapporte un cas avec opacite corneenne laissant une zone claire en

baut, qu'il opera avec succes. II s'agissait d'une jeune femme qui avait
ete operee ä l'äge de 7 ans de cataracte par un medecin ambulant. II
fait suivre cette note par deux cas avec perte visuelle qu'il est difficile
d'evaluer.

Dans le Memoire sur la muscularite de Viris (1838), il reprend la theorie
des deux muscles iriens. II se felicite que les recherclies de Sir Everard
Home ait confirme son opinion, en particulier en ce qui concerne l'iris des

oiseaux. Enfin, Maunoir eut l'idee d'examiner un oeil de lapin albinos pour
y retrouver facilement le dilatateur et le constricteur de la pupille.

Quelle est Tinfluence qu exerce Voperation de la cataracte sur la vie de ceux

qui la subissent? (1839): Un correspondant aux Annales d'oculistique affir-
mait que les malades operes de cataracte devenaient tristes et taciturnes et
qu'ils mouraient apres peu d'annees. Maunoir n'est pas de cet avis et cite

un cas qui etait dejä triste avant l'operation. En outre, un malade de 92 ans

opere 18 ans auparavant, occupe ä faire son menage lors de sa visite, lui
annonce que Monsieur est ä la maison, puis disparait et revient en babit

pour recevoir son höte.
En 1842, parait le Memoire sur les causes des non-succes dans Voperation

de la cataracte et ses moyens di'y remedier, ecrit en 1834, comme le prouve
une lettre de Scarpa ä la page 202 et 203 de ce meme ouvrage.) SelonMaunoir
les causes principales de l'echec de l'extraction du cristallin sont au nombre
de neuf:
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1. une trop grande incision de la cornee
2. une trop petite incision
3. la blessure de l'iris
4. la hernie de l'iris
5. la sortie de l'lmmeur vitree
6. la blessure de la cataracte et de la conjonctive
7. l'affaissement et le plissement de la cornee
8. la rupture du bistouri
9. les complications diverses

Ce memoire resume 40 ans d'experience de Maunoir dans l'operation de la
cataracte. II demontre clairement son habilete et l'on y trouve des conseils

extremement judicieux.
II le publia ä Bordeaux sous forme de livre, et fait suivre le texte par un

commentaire sur la pupille artificielle dans lequel Maunoir rapporte une
serie de cas concernant son operation. L'une a trait ä M. Moser d'lnter-
laken. Cette observation a egalement ete publiee dans les Annales d'oculisti-

que de 1841.
Le livre se termine par un article sur l'ajustement de l'ceil aux differentes

distances (republie dans les Annales cPoculistique de 1843).
II cite notamment le cas de M. Gaberel, jeune bomme de 17 ans, qu'il a

opere de la cataracte en 1834. Comme le malade, une fois gueri de son
operation, pouvait disputer des concours de tir et lire avec les memes lunettes,
Maunoir conclut, ä tort dans ce cas, que le cristallin ne devait pas changer
de forme pour voir d'une maniere distincte ä des distances variees.

En conclusion, les ceuvres de Maunoir montrent clairement qu'il etait
l'un des meilleurs chirurgiens-ophtalmologues de son epoque. Son travail
sur les causes de non-succes de l'operation de la cataracte est une
contribution importante. Son operation de la pupille artificielle a ouvert la porte
ä l'operation de la corepraxie, egalement proposee par un ophtalmologue
genevois en 1938 (Francescbetti).

II fut certainement le premier grand chirurgien-ophtalmologue de Geneve

et a ainsi facilite par son rayonnement la creation d'une cbaire universitaire
d'ophtalmologie en 1891.
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Summary

Jean-Pierre Maunoir was the first eminent Geneva eye-surgeon. He lived from 1768 to 1861.

He was a disciple of Desault in Paris and studied also in England. From 1809 to 1835 he

was professor of anatomy in Geneva. He practised as a surgeon and ophthalmologist even
after 1835. His books and articles concerning eye-surgery are analysed in chronological

sequence. Maunoir reports the cases he operated on. Certain techniques are still used. He
made animal experiments and related his experimental observations to his experience in
man. His operation of an artificial pupil preceded corepraxia. An important contribution
was his book on the causes of failure in cataract operations. It was based on an experience
of forty years.

Dr Albert Th. Franceschetti
Clinique universitaire d'Ophtalmologie
Hopital Cantonal
1211 Geneve 4
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